
DE MONTRÉAL 267

ce* mots du martyrologe romain (XXXI juillet) : « Germain, 
très illustre par sa famille, sa foi, sa doctrine et la gloire de 
ses miracles (2). «

Bien qu’il fût très versé dans les sciences divines et humaines, 
saint Germain n’a rien écrit, ne nous a laissé aucun ouvrage 
sorti de sa plume. Apôtre avant tout, il a consacré tout son 
temps, voué toute son activité au ministère épiscopal et aux 
œuvres de charité. Mais il a fait mieux qu’écrire, il a formé 
de nombreux disciples, qui ont hérité de son esprit, de ses 
connaissances et de ses vertus. Dans ce nombre figure saint 
Patrice, l'apôtre de l’Irlande, qui passa plusieurs années à 
Auxerre, sous la discipline du grand évêque. A son école 
appartiennent encore saint lltut, qui fut lui-même maître de 
saint Samson, dans la Grande-Bretagne ; un autre Germain, 
qui fut martyrisé sur les confins des diocèses de Rouen et 
d’Amiens ; les saints Maxime et Vénérand, Sabin et Cyprien, 
tous les quatre de l'Armorique ; saint MU homer, décédé à 
Tonnerre ; les saints Ursicin et Savin du clergé d’Auxerre ; 
enfin, le saint abbé Aloge et saint Mamert ou Mamertin, celui- 
là même que le prêtre Gonstance nous a fait connaître (L’abbé 
Letœuf, Mémoire* concernant ï histoire ecclésiastique d'Auxerre, t. 
I, p. 101). N’oublions pas que le saint évêque d’Auxerre con­
sacra à Dieu sainte Geneviève, la patronne de Paris. »

Ajoutons, pour être moins incomplet, que de nombreuses 
gravures, heureuser»- choisies et fort bien réussies par les 
artistes de la Maiso- .fiée, ornent le volume et le rendent 
plus intéressant encore. C’est, en somme, un livre sérieux, 
instructif, de lecture facile et agréable. Avec nos sincères 
félicitations l’auteur voudra bien accepter nos meilleurs vœux 
de succès pour la diffusion de son œuvre. E. J. A.

(2) Cf : page 131.


